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ШИЯEDMUNDSTON, N. В. 2 SEPTEMBRE

Assemblée du Conseil Exécutif de 
1 Assomption a Moncon, N. B 

le 17 août 1915

*915 G.-E. DION, Administrateur :m

VERS L’ECOLE w*~

Agriculture CARTES D'AFFAIRES
Les classes sont ouvertes et les élèves en grand nombre 

s’acheminent vers les écoles. Le? parents les plus fortunés 
envoient leurs enfants dans les collèges et dans les couvents. 1 rv . , -
Malheureusement, il y a des parents qui ont les moyens de acadiens kCÔnTii ExLwT^ZV0Cati-°n publié',ans no» journaux 
donner à leurs enfants une éducation de collège et qui ne le Un. dans'les salles de la Mutu!l ZZ'Р‘7“ ПП<' awmb,ëe 

font pas. Au moins, doivent-ils leur donner une éducation et heures de l^s lt !‘ MutUP"e' * “OMto»' ,nardi '°? trois 

une instruction élémentaire. La raison, le bon sens devrait Etaient présents : le Sénateur Pascal Poirier Président • M Oh,rl 
imposer ce devoir aux parents. Il faut que les parents mettent ° H<?bclt’ Inspecteur d’écoles, Secretaire ; M. lé Dr F. A. Richard Т..Г 
leurs enfants en état de pour.voir.à leur existence quand ils I |/'Cr V Un,,ry- Résident de la Société Mutuelle Conseiller
auront quitté le toit paternel. L’instruction est un bagage Conseiller de l’Assomption ; M. Ferdinand J. R„
qui ne pèse pas et qui est aujourd’hui indispensable. Combien „étaire de la мЛГіГЛ »" aT* “ Jcan H ^bUne, Sc
de jeunes gens se voient refuser des positions faute d’une ins- tue!le. •' ‘ Ак’хап‘Ггс J. Doucet, Conseiller de la Mu-

1 su®saute- L. procès-vefbal de la dernière séance du Conseil
L éducation est un besoin des temps modernes. Le suc- et adqpW’

cès dans la vie appartient à l’intelligence la plus forte, à l’es- T. Aprbs 'cc‘ure dn procès-verba) du dernier Congrès plenîer tenu à 
pnt le plus exercé, le plus éclairé, le plus orné. Il en est de Iff L.P E- e"août- ,913- * «ne revue générale de ^situation des 
la vie intellectuelle comme de l’existence physique : il faut SC lee Provinces Maritimes, aux Etats Unis et dans la pro­
être préparé, exercé, entraîné, armé de toutes pièces. Or ce “La mort de M», МагсеГк^'й^а^ COndo,dance fut «doptée : 
qui donne cette préparation, cet exercise et cet entraînement, a plongé dans la "îLr'oui L аЇЙГГ""! ? '* ^ ■ Wnier’ 

c est 1 école, l’ecoL à tous ses dégrés d’enseignement. P-У» l'Vils appartiennent. Sa perte est pour nous '''tous ünTZrte ir
Dans presque tous les pays d’Europe, surtout en France, І г' ра™Ь1.е' Lu Ccnsi ii Exécutif de l'Assomptian, profondément ému 

* efl Angleterre et en Allemagne, l’enseignement public est ®t.affl'8‘!' offre 868 condoléances les plus vives à ceux de 
l’objet d'une sollicitude toute spéciale. L’instruction primaire 8”rv,'rent .
y reçoit la plus grande attention de la part des autorités ; car, tique VW , ** "" **** d’Hp№to,at religieux et de zèle patrio-
c’est cet enseignement qui forme la base de tous les autres’ n„i « ...

Si cette base est mai établie, il y a tout a craindre que leres- tion pool la fête Г f* ' ’Aw°mp"
te de l’édifice ne soit mal équilibré et ne prépare pour l’ave-ftionnl des Acadiens. - ’ A M S a' pour le «hant na-

ntr d’irréparables pertes.

PULVÉRISATION.—Le mildiou,(ou 
la maladie des pommes de terre, 
aussi appelé brûlure tardive,) suit 
de près une attaque des mouches. 
Cette maladie détruit rapidement 
toutes les feuilles, à moins qu’on ne 
l’eu empêche au moyen d’un 
sage au puKéri-àteur.

Commencez donc à

Casier Postal “S” Tél. 28-41
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

J

i?
N. b

A. M. CHAMBERLAND
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de cha­

que semaine.
Anderson Siding, le 15 de chaqre 

mois.

arro-

arroser vos 
pommes de terre au pulvérisateur 
aussitôt que vous le pourrez en 
juillet, et tout de suite même si 
vous constatez la présence des 
bêtes à patates.

Pour le midiou et la bêtVà pa- 
tutes, pulvérisez toutes les deux 
semaines jusqu’à l’époque de l’ar­
rachage, avec la solution suivante : 
—6 livres de couperose bleue (sul­
fate de cuivre), 4 livres de chaux 
vive, et 12 onces de vert de Paris 
dans 40 gallons d’eau.

Arrachez les inities malades.— 
Il est des maladies de la pomme de 
terre dont les symptômes se voient 
à l’extérieur des tubercules, (gale, 
gale poudreuse, rhizoctonie 
petites patates, pourriture sèche); ; 
il en est d’autres dont

rnone 34
Exécutif fut lu PIO H. LAPORTE

Médecin-Chirurgien
Edmundston. N. B
Casier Postal “S”k Tél. 46
A M. SORMANY, M. O.

Médecin-Chirurgien
Edmundston,ou; N. B.

J. A. GUY, M. D.
sa famille qui , Médecin- Chirurgien

Edmundston, N. B.ou

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Frascrville 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

on ne peut 
s’apercevoir qu’an tranchant le 
tubercuie, [mildiou, marbrures bru- 

nécrose, jambe noire etc. ) il

I-
Avec l’Etoile, «on nom reste attaché aux trois couleurs de nés ou

y en a d autres enfin que l’on ne 
peut éviter par la sélection des 
tubercules de semence. Cependant 
le germe de ces maladies est dor­
mant dans les tuliercules; il empê 
cheia les pistons de se développer, 

les plantes qui sortiront de ces 
fragments sont faibles, maladives, 
feuilles recroquevillées, et souvent 
ne produisent pas de récolte du 
tout.

Maladies <lcs yeux.notredrapeauxParents qui me lisez, en ce moment, y avez-vous bien 
songé ? Vous aimez sincèrement vos enfants. C’est-ptiur 
que vous peinez tout le jour. C’est pour eux que vous vous 
enchaînez à vos labeurs quotidiens. Vos enfants ! Vous le sai-im 
mèz 1 Vous nous en parlez avec

И fut saint prêtre et un grand Patriote.
Que son nom vive éternellement dans nos cœurs ”
Le comité chargé par le Congrès de Tigni.-h de faire „ne étude des

, , . . . «. “«ті-tenue discrete, mais qui finit toujours par éclater dans Sénateur Poirier, du Dr F. A. Richard et de l’inspecte,TcL' D Hé" 
certains mots, dans vos regards, quelque fois dans vos lar- b ,,t> ««xqoels furent adjoints Mgr Richard et M. l'abbé Jean V Gau-

“Or, vos enfants-eomprenez le bien—sont les éléments L. poneoirs qni ,u! fur™t confé.és, une Sociétédont demain sera fait. Que ces éléments soient donc seins et LmoisdedéS de K,palriment fut fo'^e après
bi.„ ,.rnb , C’eut r, qui r.,„é„,„rp, 4.» JïKiî^^ïîraf ^

ants , c est vous qtn façonnez leur ame, c est vous qui for- En conformité avec le Règlement le Comité nrncé 1 гл hr 
mez eur intelligence, leur caractère, leur vplonté. En vain, de bureaux de perceptions par contribution volontaire * ' & 
dans nos etudes, nous nous efforcerions d’inculquer à-ces Tout annonçait un grand succès, le public semblant prendre à cœur 
chers petits êtres, 1 amour de l’ordre, de la discipline, de l’é- e s,lccèl do l’œuvr°, quanti éclata la grande guette, 
tude et du travail—à quoi bon nos sollicitudes et nos dis- L . A Un” aase,nblëti <*nue à Moncton, le 25 août, 1914, à laquelle 
cours—si par im sourire, une parole, une faiblesse, une lâ- тP'uîf. M' Ь Sdnateur Poilier. Résident ; M. le Dr Richard 
cheté, vous détruisez ce que nous # recommençons d’édifier dToIudeï- bTTn ^bl,,-lS^taira і M8'' R^bard ; M. l’abbé 
Chaque jour. IГ rt . ' t R'chard ; M ''“vocat A J. Leger ; M. l’inspcc-

T " teur d Entremant et M. l’in ipeetcur J. Flavian Dourct il fut déci,l.: 1
Je ne veux pas passer pour un moraliste fâcheux. Ce- ’*ur8eoir *«* d<™an le» de contribution, sauf à reprendre l'œuvre natio- 

pendant disons-le hautement : il est deux résolutions qui s’im-lntle lorl,i’le lc!* circonstances le permettraient 

posent au bon vouloir des parents, au commencement de l’an- . U Comitd evait' à celto >hte, fait des fraie considérab'es d impres 
née scolaire. D’abord, les parents doivent s’assurer et faire ""’"j ° papetl'rie ci de httérature pour une campagne active de propa- 
en sorte qne leurs enfants entrent en classe dès le premier Гт Acadle’ au Cella,la et “«* Etats-Unis. 
j°ur..........Rie“ ne décourage autant un enfant que se savoir паІгіетеп^ГіТ * <ie Colonisalion- -l'Agriculiùroet de Ra

eux Fr^civme, P.Q.
Tél. Kamouraska, No. 325. 
Tél. National 

Heures de Bureau :
“ 519 r10 hrs à n.30 hrs a. ni. 

2 hrs à 5 hrs p. m.ouSi&
Soir : 7 à 8 P.M.

Téléphone, 18

J. A. RATTEY
Médecin-VétérinaireArrachez donc toutes ces buttes 

malades—tant pis si vous y trou 
vez quelque s bonnes pommes de 
terre—et brûlez-le-, de suite. C'est 
ce que l'on appelle faire Is “nettoy­
age d un champ de pommes de 
terre. Visitez chaque rang l’un 
près l’antre, et enlevez les 
do ter e malades.

Exemples : enroulement des 
feuilles, maladie de la mosaïque,

Edmundston, N. B.
Casier Postal, 8eut Téléphone

JOHN J. DAIGLE
MABDHAND ОЕХЕКАІ.

Edmundston,é N. R

FIRMIN MICHAUD
Marchand du Liqueurs 

St-Leonard,

pommes

C ?K rN. R>:

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

etc. I

Assortiment complet І
Les gens légers prennent les cho­

ses légères au sérieux.

La seule occasiou qu’ou ait de 
pouvoir juger uin homme par ses 
habits, c’est quand il porte l’unifor­
me des prisonniers.

Edmundston, N. R
■ !J. A. DAICLE

HOTELLIER
Anderson Sidino,

f .

Ш N. R

‘Il est uu autre point sur lequel les parents ne sauraient Bureaux do
être trop inflexibles—c’est de seconder par tous les moyens' Pe,cePtio,1,i 
possibles l’heureuse action des maîtres et des maîtresses.CeI 
qui manque peut-être le plus en ces temps de concessions et St lümce ' 
de reculades-même devant des gamins de huitans-c’estla St-Uuis. ' 
collaboratton de la famille avec l’école. Lepèreetl’instituteurlShédiac 
la mère et l’institutrice doivent marcher la

Sommes 
Nos. souscrites
IV $ 352.27 

14.68 
24 55 
14 5» 

VIII 164.73 
400.00 
23.00

Frais de 
perceptions SEW VICTORIA HOTEL

Le sens commun est certainement 
ce qu'il y a de moins commun. Rue Victoria

: ■
.63 351.64 

13 43
II 1.25 іVI Chambres confortables. Ser­

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis­

position des voyageurs.

24.55VII

Les Fillettes
aux Bois

14.30
164.73
400.00

19.43
127.83
69.80

te
T, , » „ , main dans la Ottawa,

main. Ils ont besoin 1 uu de l’autre. Non seulement qu’il y Tignish,
ait parfaite bonne entente entre ces deux corps dirigeants__ Haute Abonjagane, XII 12783
mais qne les enfants—petits et grands—sachent qu’il n’v Dona*ions particulières, 
qu’une seule et aRgue autorité, la première “ordinaire” іЛ 3 Sommes ret, ,me8 P°«r Per-
tribdunarégUée”’ Ct 4Ue C’eSt U” Seul P°uvoir ct un même ZÏlV

Banque ; par intérêt,

X |
ХПІ 3 57

S. J. BERNARD, 
lzdninndston, N. B

fLo dernier numéro du Passe- 
Temps (533)contii nt huit morceaux 
do musique dont voici les titres :

lo Hymne au Travail, interprété 
par J. H. Germain.

20 Lee Ouvrières Montréalaises, 
chanson inédite de L. J. Paradis- 

30 In Articule Mortis, duo de 
chant pour téuor et baryton.

40 Mystère d'Amour, chanson in­
terprétée par Melle L-«Atigers.

50 Lee Fillettes au Bois, polka de 
concert pour le piano.

60 Les Cloches de Nantes, vieille 
chanson de France.

\jo Ma Sœur, 
taie.

80 Orchestratiou, flûte, G. Milo. 
Un numéro, 5 sous, par la poste, 

Є sous. Abonnement, un an, Cana­
da $1.50 ; Etats-Unis $2.00. Adres- ,e

69.80

- S'assurer dans une Compagnie12.80“Si les parents voulaient s’occuper davantage de leurs 
chers écoliers, les surveiller, leur faciliter l’étude jeter un 
coup d’œil sur le calûar de devoirs, faire réciter les leçons du Copiste • listes

pas toujours contrôler, est-ce que la “grande sœur” ne le pour- Librairie Melanson, 
rait accomplir avec toute la compétence voulue ? Pourquoi L’Evang^line Limitée, 
alors cette indifférence et cette apathie ? Malenfant et Stratton,

“L’on ne saurait trop insister sur ce principe pédaeotri. pT ^ °0
>m’mStnU “ ™“™"= U Ьшіїк «

Change,
Moniteur Acadien,
Fret et Express

12.80I ■ ■ qui vms esl темне rst сене pre­
fer de lirgrot 1 M tlrir,m

L'Assurance sur la Vie est 
une chose sérieuse pour toute 
persoune ou pour toute famil­
le. Voyez à ce que votre Po­
lice soit placée dans uue Com­
pagnie dont la réputation 
d'intégrité est hors de doute. - 

Depuis 67 années l’Union 
Mutuelle de Portland

$1,204 16 
Déboursés

$ 5.45 $1,204.16H

3.00
1.75.
4.05
114

113 50
m syg

:îjours promptement iiayé tou- 
1 réclamations légitimes, et 
I elle est connue 
Itistitutiou

romance Yen t і men-
ь\ ' Щу-М comme une 

qui fait honneur à 
ses engagements. >

.30

.30

Abonnez-vous
au “Madawaska”

32.50

à-1 A. P. LABBJE,1.00
, Gérant
Agence : Fort Ksnt, Maine 
Résidence : Edmundstou, n.b.

Totaux, $1,804

(Suit* à Unième page)

se :$410.62 #1,204.16
Catalogue de primes envoyé 

gratis.
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so valent comme traitement contre 
la tavelure, et pendant, 
moins de risques de produire des ta­
illes de rousseur sur les fruits 
servant de cliaux sulfurée. 

POMMES DE TERRE 
La production de la récolte des 

pommes do terre de'pand, dans une 
grande mesure, des soins donnés à 
la récolte en juin et en juillet. Dé­
truise* les bêtes à patates sitôt qu’­
elles apparaissent, sinon, vous per­
drix une partie de la récolte. Proté­
gez les plantes contre le mildiou, 
(brûlure tardive) sinon vous 
exposetnz à faire une forte perte. 
Pour détruire les bêtes à patates, la 
meilleur solution est la suivante : 
nn mélange de 8 onces de vert de 
Paris et 11 livre d’arséniate de 
plomb dans 40 gallons d’eau. On mé­
lange ensemble ces deux poisons, 
parce que le vert de Paris qui tue, 
piomptemcnt, est facilement' lavé 
par les pluies, tandis que l'arséniate 
de plomb, qui ne tue pas aussi 
prompteun lit, adhère bien au 
feuillage, même par un - temps plu 
vieux.

[pour les CULTIVATEURS ! A Vendre a Bon MarcheÀ
on courraSK»

kш en se

CHEMIN DE FER TEM1SC0DATA e

ça.
|\\г’(-;чЧу; У')’ ^ І

Blé d’automne, 
foin, trèfle et 

luzerne

Vergers J’ai décidé de diminuer mon 
stock de

Horaire depuis le 14 Juin 1915
p, Riv. du Loup 7.45 a. m 

Art. Connors N. B. 13.38 p. m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 11.00 a. m.

Arr Connors N. B. 8.50 p. m. 
Express : Dép. Connors N. B 3.45 p. m.

Art. Riv. du Loup 8.3g p. m. 
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 *, m.

Arr. Riv. du Loup 4.3o p. Ш. 
Service quotidien excepté le» dimanche.

Correspondance і Bdmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples information») pros­
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général 
gers et Fret.

Express : Dé

BlNAOES.—Les binages sont très 
utiles dans les vergers au commen­
cement de l’été ; ils empêchent 
l’humidité du sol de s’évaporer et 
cette humidité est néces-èire 
arbres qui poussent et aux fruits 
qui se forment.

Dans certaines parti 3 du Canada 
où les saisons sont relativement 
courtes, et les hivers fluids, j| ftt„t 
cesser de biner vers la tin de juin, 
pour que lo.bois des arbres aille 
temps de s’aûtev, c’est à-dire de 
mûrir parfaitment’ c. q li est très 
important. En effet ; і I lues n était 
pas bien aoûté, il courrait grand ris­
que d'être abîmé par l’hiver. O’-, 
les binages prolongés eue ніг a g. 111 la 
pousse tardive. Cependant, dans lus 
endroits où les saisons sont longues, 
et ou I hiver 11’est pas à craindre, 
peut continuer à biner jusq’au mil 
ieu de juillet, surtout ci une saison 
sèche.

Chevaux et de VoituresL'évaluation préliminaire du ren­
dement moyen par acre du blé d'au 
tomne au Canada pour la récolte de 

- 1915 est du 28.10 contre 2141 bois-

'ЧЬг'* іuux

J’offre donc à vendre ou à 
échanger plusieurs bous chevnux 
et plusieurs Voitures d’été et 
d’hiver.

vous

seaux l’année dernière et 21 78 bois- 
seaux, moyenne ees cinq années 
1910 1915. La superficie totale en 
blé d'automne récoltée cette année 
dans les cinq provinces d’Ontario, 
de Mauitobu, de Saskatchewan, 
d’Alberta et de la Colombie- Britan­
nique, s’élève à 1,208,700 acres, con 
tre 973,300 acres en 191* ; et l’on 
évalue le rendement total à 33,957,- 
800 boisseaux, contre 20,837000 
boisseaux l'an dernier, soit une aug­
mentation de 03 p. c. La supci ficic 
récoltée, de même que le rendement 
moyen par acre et le rendement to­
tale du blé d’automne en 1915, sont 
done les pins haut enregistrés. Dans 
Omari j on évnlue le rendement to­
tal à 27.080,000 boisseaux sur 972, 
OOO-aCi es, soit une moyenne de 27. 
86 boisseaux par acre, et dans ГАІ- 
beita. l’autre province qui produit 
beaucoup de blé d'automne, e.-t de 
6,225,000 boisseau sur 215,700 acres 
une moyenne de 28.86 boi-seaux 
par acre. On évalue le rendement 
du foin et du tièfle en 1915 à 10,- 
589,800 tonnes sur 7,875,000 acres 
contre 9,206,000 tonnes sur 7,997, j 
000 acres en 191* Le rendement 
moyen par acre est de 1.3* tonne, 
contre 1.15 tonne en 191* La lu 
z rne a donné nn îeiidenici t total 
de 158.755 tonnes sur 92,655 acres, 
contre 129,780 tonnes sur 90,388 
acres en

I

f Passa-
■

Venez me Voii1 et e

vous № satisfaits. Sy-oP.t„Lofi4C».a,.;tiNi<,rtk-w„t
ТНЯ sole head of a family, or any male

Saskatchewan or Alherta. Applicant must 
appear m person at the Dominion Lands Area 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
proxy may be made a| any Dominion Lande 
Agency (but not Sub-Agency), on certain сов» 
dttione.

Duties—six months residence upon and cub 
tivation of the land in each of thtee years. A 
homesteader may live withip nine miles bf his 
homestead on a farm of at least 80 acres, oa 
certain conditions. A habitable house is re­
tired except where residence is performed in

In ^certain districts a homestead

Oil

JOS. ÂUDETіL’alcoolBlantes-abris — Dès que l’on 
cesse biner dans lis vergers, il faut 
si mer une et l’en faut CHARRETIER

Ednumdstoii, N. B.
plante-abri, qui contri- 

bve beaucoup au maiutien du 
r en bon état. La plante-abrie 

qui pousse pend; nt la «lernier part ie 
de l’été emploie beaucoup d’hum­
idité et de principes alimentaires, 
c«* qui able à enrayer lu pousse d«- 
l’arbre vfc à faire uoûter le bois

1er in good
їм. «usas Р‘д“

Duties—Six months residence ip each of three 
years after earning homestead patent ; also gs 
scree extra cultivation. Pre-emption patent 
may be obtained as soon as homestead patent 
on certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead in cer­
tain districts. Price f3.00 per acre. Duties— 
Must reside six months in each of three years, 
cultivate 50 acres and erect a houseworth fjoo.

The area of cultivation is subject tolreduc* 
lion in case of rough,- scrubby or stony land. 
Live stock may he substituted for cultivation 
under certain conditions.

ЖЗ&ШМЬ thlirior

L’usage du l'alcool chez les en 
fants est très nuisible, même lors­
qu’il est pris en très petite quantité, 
comme cela se fait dans trop de fa­
mille. NOTICE

Dont forget the place
Le développement de l’enfant est 

ainsi retardé au point de vue pliy 
sique et au point de vue intellectuel.

Les directeurs et les directrice- 
decoles pourraient en dire loi g 
le compte des enfants qui ont pris (b- 
1 alcool, soit dans les sirops calmants 
à based alcool, soit dam le lait d 
mère ou

Lorauq’olle est enfoie iX lu charrue, 
cette plante abri miichit le sol , n 
humus et lui pei met aussi de mieux 
conserver l’humidité .Les plantes 
légumineuses enrichissent lu sol en 
azote. La plante aie і est utile dans 
les verger ou l’o.i désire 
lu neige en hiver, pour protéger b 
racine des arbre- 

Si le sol est en bon état, 
plante non-légumineusc, par exclu 
pie, fera une bonne pousse, enrayera 
lu végéiationdes arbres, it fournira 
un engrais vert que l'on enfouira 
à la charrue. Si le so' e-t plutôt pau- 

j vie, on fera mieux de su servir de 
la veste d été ; dans les endroit oû 
le trèfle vient bien, on trouvera 
avantageux du cultiver le trèf.c 
rouge ou le trèfle incarnat.

sur

Bdmundston, ^хг= B.
COMMENT ON DEVIENT

CONSOMPTIF
Lorsque vous avez pris du froid, loi», 

qv les muqueuses de la gi rge sont en­
flammées, l'inilammation s°étend vite 

bronches et provoque la toux. Il 
importa de conjurer le mal sans délai, 
tout retard oonstituant un grave danger.

pti^u, en effet, n’est que 
trop souvent d.. t fait que l’on négli­
ge un rhume qui commence : t-а micro. J
besde la consomption, répand.. rtont, 
s’emparent du terrain favorable, sc mul­
tiplient et minent Eoumcisement la 
constitution a plus tçbuste. Quelques 
doses de . лише Rhumal auront 
raison d’un rhume à son début ; la per­
sévérance dans 1 o traitement triomphei_ 
du rhume le plus tenace, l’expénence 
l’a prouvé fréquemment. Se vend par­
tout ?5c la bouteille.

un»-
l’une nourrice alcoolique 

Ces enfants sont de beaucoup infé­
rieure aux autres, leurs progi es sont 
plus lents, ils n’ont pas de mémoire, 
sont incapables d’attention, its n’ont 
qu’une volonté faible « t sans éner­
gie ; ce sont «les êtres inférieurs at­
teints de débilité physique, intel­
lectuelle et morale. Ils sont irrita­
bles, nerve, x, rachitiques pavioi- 
toujours atteints de quelques mala­
die physique et intellectuelle qu’un 
bon régime ne peut que très diffic­
ilement faire disparaît!e. Et l'on 
peut dire la même chose de ceux qui 
descendent de parents alcooliques.

Loin d être un stimulant pour lus 
enfants faibles ut chétifs, il leur est 
encore plus nuisible qu'aux autres.

L’enfant ne doit boire que de la 
bonne eau et du bon lait. /•

conserver

1914 ; 'o rendement moyen 
par acre est du 1 71 t< nne cette an­
née, co.itie 1.44 tonne Tan der­
nier.

We have a complete stock of Mill Supplies al- 
xvays on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
J lust le, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle lies and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sixes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kt-rosi- 
me, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “Waterloo Boy ”, Saws SIM0NDS & DISS-

We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
umber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 

Railway lies, Fence Posts, Hardwood and Sawdust 
etc., etc. ' ’

tiensUS a Cal1 and We wiU give you al1 informa-

une

] La con so m

Poudres Nervines
de

МАТНІKU
Æ j POUDRES NERVINES

MS De MATHIEU
PourlcusIesMauxdeTêfeet Névralgie
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PuLVÉltmoN—Beaucoup, ,1'arb i- 
rieu.tours—parmi ceux qui pu ! véii 
sent ne pnlvéri-eiit qu'uue fois, à la 
chute des fleurs, contre le ver de 
la pomme. Dans certaines saisons 
tavelure de la pomme n’est, plus à 
craindre après cette pulvérisation, 
mais dans les saison humides, il y 
aurait une grande avantage à faire 
une autre pulvérisation deux semai­
nes plus tard et peut-être 
une troisième. Parfois la tavelure si- 
développn vers la tin de l’été, à l’in 
su de producteurs ; une pulvérisa­
tion tardive peut donc faire la difië-

r
SO! VENIR DE

FAMILLEGULIU.S.MbVr
L ; niai île Têtu, la Migraine, la 

Névralgie, le manque île Sommeil, 
l’état fié Important ^egiptra 

Familial
Prix : Vexemplaire, 10c. 

Le cent : $8.00

ruux et la Grippe.
EN VENTE PARTOUT 

25c. ia buîie x 
Si votre fournisseur ne les

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, nearOovered Bridge., 25 Victoria Street.Les femmes ne sont pas cruelles 

avec les animaux ; vous n’en avez 
jamais vu une seule mettre volon­
tairement le pied sur une souris.

a pas,
la Ciu J L. Mathieu, Sherbrooke, 
Que. vous t n enverra une Іюііи 
réception de 25c.

encou
sur

S’adresser à l’auteur

s. w. LUCAS Rev. E. P, ChouinardCelui qui écoute une calomnie est 
presque aussi coupable que celui qui 
la répand. L’un ressemble à 

le bordelaise et la chaux sultuiée leur et l’autre au réceleur.

Abonnez-vous au
“/T\adaiuasKa”

rence entre une récolte payante et 
une récolte non payante. La bouil-

St-Paul de la Oroii 
Comté Témiscouata pe Q(un vo-

Ed.mL-o.n.d.sto3n., 1ST. :b_ n. 5-6 m ,

FÔÜE 170B
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Du Madawasl^a
La CIE de CHAUSSURES de FRASERVILLE

Limitée

—Nous portons un stock considérable de е$*г£*—

Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 
a l'huile, de bas de chantiers, lacets, 

vernis, etc.

I
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LE MADAWASKA

—-------------- s»*1

?
Le retour du liai VARIETES ue fille. ciel.” '

-, mі Le nombre des blagues que l’on 
fait ressemble au numéro des auto­
mobiles qui passent ; on ne le voit 
que lorsqu ’elles sont déjà loin.

Certains menteurs, pris sur le fait 
sont moins confus d'être convain­
cus de mensonge qu’humiliés 
d'avoir manqué d’habileté.

Deux jeunes filles і nsistent auprès 
de leur mère pour aller au bal ; lu 
mère sent quelle doit refuser, et 
elle refuse’; elle refuse avec d'au­
tant plus de raison, qu'un peusouf 
trente, et elle ne.peut'les accompa­
gner elle-même.

Les jeunes filles insistent encore 
elles pleurent ; la mère.—oh Isi elle 
avait regarder son crucifix î oh ! si 
elle eut été plus sérieusement chré­
tienne I—La mère consent, et elle 
les confie à une amie qui y menait 
ses propres filles

Couche toi mère, va ; nous serons 
sage, dirent elles en l’embrassant ; 
laisse la porte ouverte pour ne pas 
te lever quand nous reviendrons.

On partit et l'on dansa....
La mère se mit au lit, mais ne put 

dormit—les mères dorment diffici­
lement quand leurs enfants son loin 
du toit et celle ci songeait à ses chè 
res absentes.

Etait-ce seulement l’affection et 
l’inquiétude qui la tenait éveillée 
n’y avait-il pas un peu de remords ? 
Et eut elle la pensée de recomman­
der à Dieu ces âmes, qu’elle avait 
lâchement abandonnées, et de de­
mander pardon pour sa faiblesse ?

Tout à coup elle se rappel e qu'­
elle a fermée la porte comme à I or 
dinaire, et qu’elle peut être endor­
mie an retour de ses enfants elle se 
lève Hélas I dans l’obscurité, la 
pauvre mère fait un faux pas ; elle 
glisse, elle trébuche au moment où 
elle se penche pour ouvrir, et tombe, 
la tempe frappant le mur, tuée sur 
le coup.

Le bal continuait ; elles riaient 
joyeuses, les folles jeunes tilles.

Vient cependant l’heure du re 
’.our ; il est quatre heures du matin 
a porte de la maison “st fermée, 
elles sonnent, elles frappent, elles 
sonnent encore. Rien. Elles ont 
peur.

Force est de recourir à un serru­
rier et la porte qui a cédé s’ouvre 
avec peine ; il y a un obstacle qui 
la retient

Ce sont elles les malheureuses 
enfants, elles qui poussent lob»tu 
cle.... et à la lueur de la lampe te 
nue oar l’ouvrier, elles appel çoivent 
ensanglanté le cadavre de leur mè

eDATA
і 9H
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On tue les corps avec le fer, on 
tue les âmes avec l’or.•9«5

15 a. m 
|8 p. m, 
ю a. m. 
io p. m. 
15 P. lo­is P- m. 
» a, m, 
io p. m. 
Hanche, 
m Jet 
od stock 
I oui ton 
ld, Me. 
ras les

Л \Pour être amoureux, il faut avoir 
du temps, de l’argent, de la force, 
du courage, et gaspiller le tout.

Il arrive parfois que d’affreux 
chenapans sont victimes d’une er­
reur judiciaire ; c’est losqu’on les 
aepuitte.

Le manque d’esprit peut se défi­
nir ainsi : dire ce qu’il faut taire et 
taire ce qu’il faut dire.

Щ?

mQuand vous aurez une lettre de 
condpîéance à écrire, trouvez 
autre formule que celle-ci : “C'est 
avec la plus profonde douleur que 
j'apprends que votre mari est au

On prend de la main droite, et 
l’on donne de la main gauche 
jusqu'au jour où l’ou a suffisament 
d'expérience pour prendre des deux 
mains.

La civilisation élève l’homme. 
Parfois elle l'élève à cinquante 
tiieds dans les airs au moyen d’ex­
plosifs comme cela se passe actuel­
lement en Europe,

une

I
•У-
i, proe-

Paaaa-
Le meilleur moyen de savoir si 

votre chien est enragé : faites-lui 
mordre un de vos amis ; si cet ami 
meurt, le chien est dangereux.

«4*444 44«â»44 <&4444«4» <4*444?^

U VENDREAbonnez-vous
au “Madawaeka

t
t . .

È 1X
Cela fait bien du mal aux mères 

de donner la fessée à leurs enfants. 
Elles n’ont qu’à laisser cette corvée 
aux pères de famille : ils ont les 
mains plus dures.

4 IA MOITIE PRIX«,

FIVE REASONS
Why You Should Buy a

McCOKMICK

' )i-West

int must

jjjgS
і& UN MAGNIFIQUE SORRY COUVERT\ 

UN DOGCART, 2 BUGGYS, PLUSIEURS 
HARNAIS, 4 VOITURES D'HIVER.

4 LE TOUT A TRES BONNE CONDITION 

S'adresser au NEW VICTORIA HOTEL

EDMU-NDSTON, N. B

Pour augmenter la rapidité d’al­
lure d’un waiter, pressez lui dans 
le creux de la main un petit objeti 
par exemple un 50 cents. Mettez en 
deux vous doublerez l’allure.

tіLow SteelB@wa ■Spreader t
per acre.
1 of three ; also sa 
1 patent 

patent
meetead 
id in cer- 
Duties—
SSS
o|reduc-r,œ

FIRST—II will increase your crufi.
SECOND—It is simple in construction, easy to operate and du­

rable.
THIRD--H will spread the manure evently and pulverize it tho­

roughly thus saving every particle of plant food.
FOURTH—They are very low, consequently easy to load. They 

are great lobor savers and save time when you are very bus”.
FIFTH—We have agents in almost every localité who can supply 

you with parts at short notice.
Call on our nearest McCormick Agent and let him explain these 

advantages to you more thoroughly, or write the Maritime Branch. 
McCormick lines comprises :

Under»
Müapers ^
MoWefs
Self Dump Rakes 
Side Delivery Rakes 
Hay Tedders 
Hay Loaders 
Hay Presses

4 4

t 4Pour consulter un indicateur de 
chemin de fer, pliez le délicatement 
et placez-le dans votre poche de pa­
letot, ensuite allez vous renseigner 
au bureau d'informations.

t4
1

I
On admire certains hommes parce 

qu’ils parlent des heures entières 
sur quelque chose. Combien devons- 
nous davantage admirer les femmes 
qui parlent des journées entières sur 
rien.

The

)<
Oliver Plows 
Olivet Cultivators 
Dise llajfota 
Peg Tooth ІІ drrows

Peed Grinders 
Fertilizer Drills 
Sfiflgle Drills 
Cfahk A*ie Wagons 

Spring Tooth Harrows Democrat Wagons 
Horse Hoes Land Rollers
Low Down Manure Threshers

Spreaders Wood Cutters
Cream Separators

Des yeux rouges signifient qu’un 
hommedoihporter des verres... on 
qu’il en boit trop.

Le grand problème actuel pour 
une jeûne fille consiste souvent à ce 
eue son chapeau ne flirte pas trop.

PTIF
l, lot*» 
nt en- 
i vite 
x. Il 
délai,/ 
anger, 
st que 
négli- 
tnicro- 
rtout, 
c mul­
ot la 
:lque» 
luront

THE-NAMES OF MCCORMICK AGENTS
JOHN B. CLAIR,

. Clair. N. В.
JERRY BOUTOT

Baker Lake, N. B. 
ALEX. NADEAU.

Albertlne. N. B. 
PAUL П. CYR,

Edmundston, N. B.

PAUL CLAVETTE.
St-Basile, N. B. 

TOON THERRIAULT.
Green River 

A. B. VIOLETTE,
St-Léonard

BARTLEY MARTIN, 
Martins

S. SIMKEVITZ, ч
G.rand Fal!s 

DOCITHE NADEAU, 
Baker Brook (Uf TAYLOR & PRESCOTT, Un amoureux est un “trésor” 

pour sa blonde ; quand il est marié, 
ce n’est plus qu’un “trésorier” pour 
sa femme

Peterson Siding

A h 'nternational Harvester Co. ot Æ 
Canada Ltd.

ЄТ-JOIIN, 14. B.

a per- 
pliera * >»oence 
і par. Un oiseau dans le buisson vaut 

mieux que deux sur le chapeau 
d’une femme.

Y\ Л Y
re I

Le lendemain, une foule noiubre- 
se se pressait aux funérailles.

Pauvres enfants ! disait cette fou­
le en voyant le désespoir des jeune» 
filles.

Pauvre mère I disaient les anges 
en voyant la mère tremblante au 
tribunal de Dien.

Une bonne recette pour élever des 
enfants qui seront plus tard bous et 
affectueux. Soyez bous et affectu­
eux vous-même.

ANNONCEZ DANS
“ LE MADAWASKA ”LE

PB L’indulgence est faite quelquefois Heureux le mari qui u’apprerd 
de bouté mais souvent aussi de mé- les nouvelles de son quartier que

par les journaux !

Un homme consciencieux est ce­
lui qui a toujours une bonue excuse 
de prête avant d’embrasser une jeu-pris.

)C.
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І LA BRISURE 1
jg par PIERRE L’ERMITE
IPw ww іШіШіі Шт

Mais Cudegué le toise dédaigneu - 
sentent, les bras croisés sur sa lar­
ge poitrine :

— Et vous avez cru, jeune tu­
berculeux, qu’un républicain com­
me moi s’achète pdltr cent fran­
cs ï ..

— D’est cinq cents francs que ie 
vous ai donnés et que vous avez 
pris 1 . .

— Dites mille !.. dix mille ! .. 
cent mille I ..ten vous croira au­
tant !.. Va donc, hé Jésuite !.. hé 
Loyola ! ..

Et, avec une expression où toute 
jf& haine semble enfin pouvoir écla 
ter, Cudegué rugit :

— A bas. la calotte ! ..
Maintenant, le cri est jeté. Il est 

repris, il roule comme un lonnelrre, 
de fa salle dans l’escalier.. de l’es­
calier sur 1a place.. de la place dans 
les deux cafés, dans la rue montan­
te. . Un e iri$y en espadrilles s’é­
lance de maison en maison :
, — Hou.. hou !.. Le curé est 

chassé ! ! !.. Hou.. hou I .. A bas 
la culotte I ! !. .

Et dans les champs ensoleillés, au 
milieu des blés verts et des jeunes 
seigles, on voit l’énergumène bon­
dir comme une bête mauvaise,'je­
tant à tons les échos sa clameur de 
haine : " Hou .. hou.. A bas la ca­
lotte ! ! !.. ”

— Après tout disait Gilles à M. 
Fia 11 bois en remontant la côte, au 
milieu des rcgaids tour à tour at­
tristés et moqueurs, je no vois pas 
du tout pourquoi je me rends mala­
de ici !. .. Vous, vous n’êtes pas 
marié avec les Herbiers. Moi, je de­
meure à Paris it j’y repars vive­
ment, dès ce soir ! .. Qnant à l’ab­
bé Bourgeois, je ne peux que le fé- 
licitvr d’avoir une raison égitime 
de quitter ce repaire d’apaches !
Ah ! quel pays ! .. Quelles vacan­
ces ! ..

— Mais on n’emporte pas la pa­
trie à la semelle de ses souliers I ..

— Heureusement ! .. S’il fallait 
trainer ça partout !.. Et puis les 
Herbiers.. ce n’est pas une patrie, 
c’est une carrière d’Amérique.. un 
coupe gorge.. Vous allez voir cela 
dans quelques mois ! ..

M. Fraubois dévasté, ahuri, sans 
pensée, s’essuie le front en montant 
la côte.

— Alors, vous nous plantez là ?..
—s Et avec volupté, vous savez !.. 

Il ne faudrait pas plus de deux ou 
trois séances comine celle ci pom­
me donner une maladie de cœur ! ..

— C’est égal :. vous pourriez at­
tendre unjour ou deux..

— Pas du tout ! T. Aujour- 
d hui 1 .. Ce soir par le premier 
train ! .. J’en ai assez ! .. trop I.. 
Merci j’ai manqué d'être assassiné 
au calvaire,, J’y suis de cinq cents

francs avec Cudegué.. Je ne me 
sens pas du bois dont ont fait les 
martyrs ! ..

E11 marchant, ils avaient dépassé 
!e Cottage et arrivaient au presby 

Jère où, comme une ironie, le jolie 
soleil baignait de lumière toutes les 
fleurs du renouveau.

Le jardin est plein de monde, des 
femmes pleurent ; l’abbé Bourgeois 
p beau se mordre les lèvres, une 
grosse larme apparaît parfois an 
bord des cils, brille un instant, et 
roule sur de pauvres joues brûlantes 
de fièvre.

Deux de ses confrères — dont le 
curé de Crémone — viennent d’arri­
ver à bicyclette des villages voisins, 
pour avoir îles nouvelles, et, frater­
nellement, le consolent.

L’abbé'Grillot surtout est super­
be. Noir et têtu, il n’a pas un re­
proche, se raidit en lutteur contre 
ie coup qui atteint son ami en plei­
ne poitrine, et ne poursuit qu’une 
idée : le ressusciter du tombeau de 
désespérance où il se laisse glisser..

— Mon cher, tu ne dois pas par­
tir 1 .. Tu ne partiras pas ! ... On 
ne s’est pas battu, jadis comme des 
enragés aux inventaires.. on-n’a 
pas reconquis de hante lutte nos 
églises après les affres de la sépa­
ration et les persécutions dn gou­
vernement, pour tout abandonner 
aujourd’hui1 .. Ce serait d’un ex­
emple pitoyable ! ..

— Mais, Monseigneur ? ..
— Je in’en charge ! .. Car, enfin, 

il combleiait les vieux de ces misé­
rables !.. Le suffrage universel, 
ici comme en tant d’autres endroits, 
ne signifie rien ! .. Ils te refusent 
un franc pour ton presbytère.. le 
veux-tu ?.. Je vais te le donner !..

— Pauvre ami !.. Ta sais bien 
que l’argent me compte pas ! .. 
D’est pour notre évêque une questi­
on de principe ! .. pour uivi, une 
question de cœur !.. Je suis sur­
tout atteint dans mes illusions affec­
tueuses de pasteur. Je n’attendais 
pas cela de ma paroisse.. Extérieu­
rement, j’étais pessimiste.. mais au 
fond, je ne me suis pas habitué à 
croire à la réalité -de l’échec.. Ma 
pauvre ch/rc église ! .. Vois-tu, la 
persécution est bonne pour certains ; 
mais, moi, elle inc narre !.. Au lieu 
de m’exalter, elle brise en mon âme 
quelque chose comme le grand res­
sort. . C’est une faiblesse, évidi in- 
ment, mais j’ai besoin d an milieu 
sympathique pour donner ma vraie 
note..

L’abbé Griliot se démène.
— La persécution le crée, ce mi­

lieu ! .. Elle l’augmente.. elle l’ex­
aspère ! .. Mais 1 appelle-toi donc 
la dicipline et l’affection avec leS- 
quell-s tous les catholiques de Fran­
ce se sont serrés autour du Pape,

( A Suivre )

1
c
Q.

I

Quatrième Partie
' ( Suite)

Le Conseil municipal des Hauts 
et des Bas-Herbiers,réuni en assem­
blée extraordinaire décide de voter 
le minimum de “ un franc ” comme 
subvention pour Ventreti an du pres­
bytère communal..

C’est le moment solennel.
Cudegué, lili-uième, recueille les 

voix dans un chapeau, lentement, 
surveillant chacun avec des yeux 
qui en disent long ! ...

Quand tous ont voté, M. Franbois 
dépouille le scrutin ; scs mains trem­
blent et parfois laissent’échapper le 
bulletin.. Puis, la sueur au front, 
il se lève et balbutie le résultat :

— Sur 15 votants :
Pour la proposition..........
Contre................ '............

Le curé était chassé ! .. Le culte 
aboli, l’église, en déshérence, faisait 
retour à la municipalité..

Aussitôt, c’est l’explosion sauva­
ge !.. .

Tous ces êtres sursaturées de hai­
ne, qui S’étaient contenus parce que

leur chef parlait pour eux, ouvrent 
lu fenêtre, et hurlent Іе résultat eux 
gens amassés sur la place.

Dans un coin, Gilles est blême de 
surprise et d’humiliation. Ainsi Pas­
cale avait raison ! .. Lui, le fin Pa­
risien. il vient d’être misérablement, 
joué par un instituteur de villa­
ge 1 ., Mais tout tourne aujour de 
lui qiihnd Cudegué, d’une voix cin­
glante qui retentit au dessus de tou­
tes les autres, le désigne à l’attenti­
on générale.

— Citoyens carriers !.. Le Mon­
sieur que vous voyez là,. oui, ce 
lieau Monsieur pommadé, ripoliné, 
qui ruisselle d’eau de Cologne, je 
vous demande de lui voter un 
“hou., hou I .. ” d’honneur.. Il 
m’a donné l’autre jour cent francs 
pour vous payer, chez Maman, un 
plantureux dînerâvec gloria, rincet­
te, surrincetto et goutte de consola­
tion !..

— Cihq cents 1 .. répond Cilles, 
les dents serrées, dans une sorte de 
rictus nerveux ! ..
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NOUS SOLLICITONS votre PATKONAGE

U est à l’avantage des marchands de la région d’acheter de nous, vn 
que nous sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prix du transport.
Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone
Nos voyageurs sont sur la route avec nos échantillons 

d’automne et de printemps.

Nos LPrix Sont Les RI us Bas

Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubber Co., d<j Montréal

В- V. Albert, managbr.
TBMtPHONB 48-61

ST. HILAIRE MINERAL SPRING CO.
Cocktail, John Colline, Ginger Ale (Belfast), 

Ginger Beer, Ironbrew, Champagne Cider, 
Limon, Orange, Cream, Line Juice 

Soda, Etc., Etc.
4

Post Offioo AlboHIne, Ne Be
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Lfi MAbAWASKA .
-4-f Fіf “LE MADAWASKA ”

Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.
Assemblée du Conseil Executif de l’Assomption 

à floncton, N. B., le'17 août 1915 <
m 5;

Fondée en 11)00МИ5

LA BANQUE PROVINCIALE111111 T 'T
y

( Suite de ta lème page )TARIF D'ABONNEMENTS • - Payable strictement (l’avance
CANADA ETRANGER 'vDU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1Є00
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

is I410.00 
$ 793.54

Un an, 
Six mois,

$i<oo Un an, - 
50c Six mois,

$1.50 Bilnnce en banque,
1

•’■■A
0-75 (Signé) Fred A. Richard, ;TARIF DES ANNONCES Trésorier.

Plusieurs parmi les donateurs ont souscrit cent dollars et plus, à sa. 
voir, Mgr Richard, 8200 00 ; M VabbéVrançois X. Cormier, curé de la 
haute Ahoujagane, $100 00-et Monsieur Babin d’Ottawa, $100

11 nous fait plaisir de constater que ce mouvement fait pour l’a­
vancement des Acadiens semble rencontrer l'spprobition de tous ceux 
de nos concitoyens de langue anglaise à la connaissance desquels il est 
arrivé. Plusieurs même ont spontanément offert de généreuses contribu­
tions.

Annonces légales, première insertion, la ligne......... ....................................... 10 cts
“ “ par insertion subséquente, la ligne.........................................  s ets

Annonces, (A vendre on à louer) ne dépassant pas io lignes, 1ère insertion.. 50 cts
per insertion subséquente... .35 cts 

.....35 cts

Capital autorisé. 
Capital payé et sûrplue,

$2,000,000.00
11,668,900.84

: 1
î î

Avis de naissances, mariages et décès.....................................
Ces dernieil publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

w „ par chaque insertion... .35 cts
Tarif spécial pour annonces à long terme.

(AU 81 Déo. 1914)
*9 succursales dans tes provinces de Qutbec, d’Ontario et dn N.-J/runsaiek. 

OoaaeU d’Admlnlatra tlon
Président - - M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin Liée.

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

- M. W. F. CARSLBY 
Capitaliste

. _ , - M. T. BIENVENU
Adm. Lake of the wood Milling Co.

Vice.-Prés. “Canadian Pacific Ry Co*’ 
HON. ALPHONSE RACINE

Conseiller Législatif 
„ "Alphonse Racine Ltée." 

M. L.-J.-O. BEAUCHEMIN 
De la Librairie Jieauchemin, Limiteé 

M. TANCREDE BIENVENU 
-■ - Directeur Gérant-gé

M. Martial 'CHEVALIER 
Directeur Général du ■ Z 
Crédit Foncier Frantio Canadk

I
!

%
Vice-Prés.Université duSÛTES LOCALES Les membres de la Société de Colonisation. d’Agricuiture et do Ra­

patriement douloureusement éprouvés | ar la mort de leur 
collègue Mgr Richard présentent la résolution suivante "de condoléan-

Collège St-Joseph Vice-Prés. -vénéré nêral
Ltd.t La rentrée aura lieu le 

septembre. Tous doivent a 
river ce jour là.

ce : :M. G. M. BOSWÔRTHM. Frank Cor 110, de Albertitie, 
était de passage dans notre ville*à 
la fin de la semaine dernière.

“Ls Comité de la Société de Colonisation, d’Agricuiture et de Ra­
patriement se joint au reste de l’icadic.pour déplorer la mort de Mgr 
M. Iі. Richard, fondateur des belles colonies de Rogersville et d’Acadie- 
viMe, et le premier, osent-ils dirent parmi les pairiotes acadiens.

S oi dépait pour lo champ des récompenses célestes nous est tout 
particulièrement douloureux à cause de la large part qu’il y prer.nait à 
nos délii énitions, et de la direction tout à fait sage et énergique qu’il 
imprimait à notre comité. Ses vœux les plus ardents, secondés par la plus 
généreuse contribution personnelle que nousayionsencore reçue,étaient 
pour le succès de l’œuvre de colonisation, de rapatriement et d’agricul­
ture entréprise par notre comité”.

M. Tabbée W. E Sormany, curé de Rogersville, est nommé mem­
bre du Comité de Colonisation, d’Agricuiture et de Rapatriement en 
remplacement de Mgr Richard.

Le Conseil Exécutif décide et décrète que la Société de Colonisation 
d’Agricuiture et de Rapatriement soif érigée* en Corporation.

Comité (l’Education.
Lors du Congrès de Tiguish et à l’occasion d’une réunion do la Com­

mission de l’Education sous la présidence de Mgr Richard, un Comité 
-pécial fut nommé qui devait s’enquérir deï meilleurs moyens» prendre 
pour .’amélioration du départ, m. nt français de l’Ecole Normale, au Nou­
veau Brunswick Le comité suivant fut nommé : l’hon. Sénateur Poirier 
I hon. Dr D. V. Landry et l’Inspi cteur Vhs. D. Hélie! t.

Le comité à 1 honneur de vous soumettre le rapport suivant :
Assemblée tenue le 3 juillet. 1915. à Bouctouchc, N. B. Etaientpré- 

sents : l’hon. Sénateur Poirier, Président, l’hon. Dr D. Landry, et l’Ins­
pecteur Chs. D. Hébert, Secrétaire. - ,

Discussion faitc.les résolutions suivantes furent proposées 
être soumises au Conseil Exécutif l’Atsoûi] tion :

R ESC I.U : —Il *t débit able que les aspirants à on brevet de 3ème 
classe au département français de I Ecole Normale justifient de leur com­
pétence en subissant un csumen préliminaire pourvu que leur connais- 

du français soit tenue en ligne de compte.
RESOLU : Que le comité recommande la nomination d'un second 

professeur de langue française A! Ecole Noimaie, doi.t les attribu­
tions particulières soient d’enseigner aux élèves du département fran- 
çais.

'
Cette Banque est la seule au 

Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à 
Département d’Epargne, 
contrôlés par un COMITÉ DE 
Censeurs, et dont les place­
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :
Succursale і

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs) 

Pré» : Hon. Sir Alex. LACOSTB
Ех-Juft en chef de la Cour dn Banc dn Roi
Vice-Prés : Dr H. P. LACHAPBLLB 
Adm. du CiAdit Foncier Franco Canadien 

Hon. N. PBRODBAÜ, N. P.
Administrateur 

Monlrcnl Light Heat A Power Co.

EBJHUJYDSTOJT, JT. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

ou ar­
son

sontM. Joseph David, de Caron 
Brook, passait la journée de same 
di dernier à Edmuudston par affai 
res.

-1

Une belle partie ■

La partie de balle au camp de 
dimanche a été splendide. Il 
fallu jouer un inning supplémen­
taire pour décider de la partie. Le 
résultat a été de 8 à 6 en fa veut des 
Van Bure».

Toutefois pour qui a suivi la par 
lie le résultat a la fin du де inning 
était bel et bien de 8 a 6 en faveur 
des Edmundston, et ceux-ci 
ont tout lieu d'êtrcfiers de la façon 

I dont ils ont jouer.
Nous devons une mention spé 

ciale au lanceur St-Pierre et 
“catcher” Hébert qui " sont à leur 
début et qui out joué magnifique­
ment.

Notre champ était faible et c’est 
ce qui nous a fait tort. A port M. 
McKiuly nos fielders” manquaient 
d'exercice.

Nous avons un club qui devrait 
être le champion lout le temps. Ce 
qui manque c’est l'entrainement. 
Pourquoi nos hommes s’ils veulent 
se mesurer avec les autres clubs ne 

On croyait ne pas trouver Je prennent ils pas la peine de s’en- 
pensiou pour les institutrice du No trainer. Nous aimons a les 
î. Voilà que : “C'est à qui tu au- rager par notre présence et par lie­
rait. ” Espérons qu’il en sera ainsi j tre argent, mais nous voulons qu’ils 
le prochain terme. | nous fassent honneur et pour cela

ils faut qu'ils s'entraînent.
Un peu d’entrainement et 

nommera notre club ”Edmuudston 
l’invincible”.

M. Maxime Albert, de Albertine 
était en ville samedi dernier. і«

M. Raymond Thibodeau, de Ste- 
Amie de Madawaska, est venu à 
Edmuudston mardi dernier.

St Jacques,N B.
Entendu après réconcili ation.
Elle.—Je suis charitable hein ? 

C’est une grande charité que je t’ai 
faite en te mariant.

Lui.—Je connais tes charités. Tu 
n'as jamais donné aucune chose 
qui valait quelque chose.

і
a sou

1

pour;La gelée de la “St-Augustin” a 
fait beaucoup de dommages ici. 
C’en était une bonne. Hâtons- 
nous d’engranger si nous ne vou­
lons tout perdre.

І
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RESOLU : Que le secrétaire fasse rapport des vœux ci-haut expri­

més à la pi oi haine réunion dn Comité Exécutif de l'Assomption.
M. l’Inspecteur Hébert demande que la Société “La Bourse sco­

laire” établie dans le luit de promouvoir l’intérêt des nôtres en matière 
delineation, se fonde officiellement dans la Société l’Assomption et en 
devienne une partie intégrale. M. l’Inspecteur donne un aperçu des 
avantages de l’œuvre, explique brièvement son organisation et récite 
les résultats merveilleux et importants déjà obtenus. Le Conseil prend 
la demande-dé M. Hébert en délibéré et remet sa réponse à la prochai­
ne séance du Conseil Dans 1 ’interval, les membres du Conseil, pré­
sents auront à étudier les Statuts et le Règlement de la Société ainsi 
que ses o[ énitions et son état financier.

La question du prochain congrès, après avoir été soigneusement 
considérée, f it. remise à plus tard.

Le Comité Exécutif lève sa séance pour se réunir de nouveau à 
l’appel du Président.

NOTICE
Dont forget the place

—O—
On dit que l'écho du piquenique 

des Chevaliers de Colomb fut : A 
mende Sioo.oo. Qui l’aurait crû?

« *ou

'

Melle Gecrgiue Dumont est re­
tournée reprendre sa classe a Notre 
Dame du Lac. atL’homme, supérieur est celui qui 

accomplit gaiment une tâche infé­
rieure à ses capacités.

î

Edmundston, Ц.
We have a complete stock of Mill Supplies al- 

ways ой hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak' Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emeiy Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kérosi- 
me, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy ”. Saws SIMONDS & DISS-

Mardi, Mgr L N. Dugal est ve­
nu rencontrer notre curé, dans la 
concession Toussaint. On y a loca­
lisé le site de l’église de la future 
Paroisse. M. L. A. Dugal, M. A.L., 
conduisait sç>p frère, dans son au-

§g
WINDSOR HOTEL

MM. H. W. Taylor, Grand Falls, 
Tlios Eagles, St-John, A. Hébert, 
Sliédiac, J. A. Lanctôt, Montréal, 
S- D. Mull in, St John, Robert En­
gland, Cabauo, F. G. Quincy, No­
tre Dame du Lac, James,Stevenson, 
Monctou.

M
to. (Signé) Pascal Poirier,

Président-Général. 
Charles D. Hébert, 

Secrétaire Général.
Nous regrettons d’apprendre la 

maladie assez sérieuse de M. Sige- 
froid Morneault. Nous formons des 
vœux pour son prompt rétablisse­
ment.

,1
Sliédiac. N. B., 17 août 1915. m

iLes deux Mères We also buy antf sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph. Poles 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust 
etc., etc.

Grand Central Hotel

Logeaient ait Grand Cen­
tral Hotel ces jours derniers : 
MM. J.-E. Bellavatice, Bic ; 
Z. Vézina, Fraserville ; Albert 
Fournier, Levesque Office ; 
Oct. Ooellét, Ste-Amie ; U.’ 
G. Staples, St-John, N. B. ; 
J. Raymond, Montréal ; Melle 
M. McCluskey, Melle M. 
Martin, Melle A. Martin, M. 
A. Martin, P. C. Martin, F. 
W. Pirie, Grand Falls ; L. P. 
Guiinond, Vau Buren ; Melle 
Gertrude Dtibtiyjos Michaud 
Melle Flora Ayette, C. Mado- 

Madore, Vau Buren ; 
J.-W. Lemieux, Ottawa ; A*. 
Antil, St-Honoré ;H. Maillet, 
St-Charles ‘Kent j L. Baron, 
Woodstock ; Edmond Néron, 
Lattzon ; À. Morin, Rivière- 
uu Loup ; Chs Dubé, Notre- 
Dame du Lac.

4On dit qu’un bon meunier trou­
verait de l’emploi chez M. Charles 
Morneault. Là-bas, sourit une maison très blanche ;

Là-bas, bien loin, s’éplore une mère au front gris.
La maison se lézarde, et la mère se penche :
L’une branle sa tête et l’autre ses lambris.
Je suis le fils des deux, et mon cœur les vénère. 
Quand je vais au pays, dans la belle saison,
Je vois s’ouvrir pour moi tes deux bras, ô ma mère 1 
Je vois s’ouvrir pour moi ta porte, ô ma maison !
Et je baise les mains, et je baise les pierres,
Je regarde les doigts et les planchers tremblants „ 
Et j’ai des pleurs très doux au bord de mes paupières 
Pour la mère au front gris et la mère aux murs blancs !
Quand il faut repartir, tout mon être se broie :
Ma mère a son mouchoir dans ses poings délabrés,

- Et longtemps ma maison, sur la route, m’envoie ’ 
L’adieu muet et blanc de ses murs adorés.

4_______
Give us a call and wc will give you all informa­

tions tree.New Victoria Hotel *

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.MM. J. E. Amyot, St-Магек, P. 

Q. Geo. Blais, Sle-Euphémie, A. 
Tanguay, Rosaire, Louis Moreau. 
St-Pierre, P. Q. James Lynch, Ban­
gor, J. B. Spechan, Caribou, M. et 
Mde McGraw, Caribou, M. é.t Mile 
Turner, Caribou, Mde Alfred Pelle 
tier, Riv. du Loup, Mde Camille 
Bernier, Cap St Ignace, Henry Pi- 
Ion, Montréal, C. S. Albert, Van 
Buren, H. Soucy, Van Buren, N. 
J. Luncy, Bangor, M. Manning, 
Bangor, Geo. Lebel, St-Louis P. 
Q. Alfred Massé, St-Louis, P. Q.

І
'

Ba.zm-u.ELd.etoia., £T. ZB_
re, Geo. Et quand tu seras morte, ô ma maman si chère 

Que Dieu peuple de fleurs les décombres bénis,’
Et que, devant la tombe,,ô ma dolente mère !
Mes pensers éternels chantent comme des nids !
Je mourrai loin de vous : une terre inconnue 
Dans son sein froid et morne un jour me recevra • 
Mais peut-être le veut sacre de quelque une 
Y prendra ma poussière et vous l’apportera I

JEAN RAMEAU.

4«a
Un jour, les yeux emplis des larmes coutumières, 
Mère aux tendres adieux, maison aux blancs saints 
Sous votre ciel d’azur inondé de,lumières,
Je m’en irai, très pâle, et ne vous verrai plus !

ш
- >

■Ce n'est que lorsque votre enfant 
commence à vous poser des questi­
ons que l’ou se rend compte du peu 
que l’on sait.

O ma maison natale, aux corniches moussues, 
Sois bonne aux étrangers que tu protégeras ! ' 
O terre du pays dont mes chairs sont issues. 
Sois douce à la адатан que tu recueilleras |
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HALTES NOUVEAUTEES
Satisfaction et coupe garanties.

Ouvrage livré dans le plus court délai.
habiBé°ilà “ 4Ue "°US offro“s au public qui aime à être bien

^?,us venons justement de recevoir un nouvel assortiment 
d habillements, de vestes de fantaisies et de pantalons.

AVIS aux ” swell ” de venir faire leur choix, car les 
premiers venus les premiers servis.'

Essayez-nous que fois et Vous serez un client assuré pour 
nous à 1 avenir.

AVIS
Aux couturières qui désireraient faire faire leurs bouton­

nieres a la machine et des boutons sur commande de s’adres­
ser chez le tailleur

J. H. Nap. GOSSELIN,
Marchand-Tailleur

EDMUNDSTON, N. B.
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